
  

  
Le Carrefour Citoyen de Ve-

nelles et du Pays d’Aix est un 

lieu d’échanges et de débats. Il se définit comme un 

mouvement d’éducation populaire, en référence 

aux valeurs d’humanisme et de respect de la diffé-

rence, de délégation et de contrôle démocratiques, 

de justice sociale et de solidarité, de préservation 

des équilibres écologiques locaux et mondiaux. 

Et l’ambition de porter haut, dans la réalité de la vie, 

la défense des droits humains : le droit à un travail 

sûr et digne, le droit à un logement salubre, le droit 

à la santé pour tous,… le droit au respect et à la jus-

tice tout simplement. Avec une conviction : les ac-

tions locales doivent être nourries par une réflexion 

globale qui leur donne sens et cohérence. 

A travers l’organisation de « cafés-citoyens » et la 

publication de revues ciblées, le Carrefour Citoyen 

favorise l’intervention citoyenne sur les enjeux hu-

mains à Venelles, dans le Pays d’Aix, et au-delà. Il 

s’engage aussi avec d’autres sur des sujets d’intérêt 

général : NOSTERPACA qui agit en faveur de Trans-

ports Publics régionaux fiables et fait partie du ré-

seau France Nature Environnement, Résister Au-

jourd’hui qui perpétue la mémoire de la Résistance 

et de la Déportation, et dénonce toutes  atteintes aux 

Droits de l'Homme, ... 

Il participe enfin au lancement de projets qui pren-

nent ensuite leur totale autonomie. L’AVEPPA a ainsi 

engagé depuis plusieurs mois ses activités d’installa-

tion de panneaux photovoltaïques à Venelles et au 

sein du Pays d’Aix. L’objectif de collecte de 30 000€ 

auprès de sociétaires, constitutifs des fonds propres 

de la coopérative, a été atteint en mars 2021. 

Depuis 18 mois, nos vies et nos organisations sont 

profondément bousculées par la Covid19. Les dé-

gâts sont considérables. La pandémie a montré les 

limites et les scandales d’un fonctionnement qui met 

au premier plan la finance, et la marchandisation 

des relations sociales.  

Les enjeux sanitaires, sociaux, économiques et envi-

ronnementaux nous rappellent dramatiquement 

l’urgence de reprendre activement une place de 

citoyen du monde. Les premiers mois de 2021 nous 

incitent à une vigilance accrue, critique et construc-

tive. Malgré une abstention inquiétante, les élec-

tions régionales et cantonales ont, pour l’instant, 

préservé l’essentiel : le refus de la peur et du front 

de la haine, le maintien de nos valeurs démocra-

tiques et républicaines.  

 Ces enjeux demandent, plus que jamais, la con-

fiance, la disponibilité et la détermination de cha-

cun(e) d’entre nous.  

Le CA du Carrefour Citoyen 

carrefourcitoyenvenelles@gmail.com  La Revue / Septembre 2021 

Solidarité Logement Venelles 

Au sein du groupe Solida-

rité Logement Venelles 

(SLV) qui fédère des initia-

tives existantes, nous 

avons maintenu en 2020, 

avec d’autres, notre enga-

gement auprès du Collec-

tif Agir. La diversité des 

forces qui se sont rejointes pour porter l'accueil des 

migrants montre que c'est une cause juste.  

Après le départ de la famille syrienne accueillie à 

Venelles et qui a obtenu le statut de réfugié, SLV a 

ainsi participé à la négociation du Collectif Agir avec 

l’Établissement Public Foncier Régional et la Mairie 

concernant la mise à disposition d’une maison inoc-

cupée, afin d’y loger d’autres familles de migrants.  

Toutes sont accompagnées, sur le terrain, par des 

Venelloises(s) dans les actes de la vie quotidienne, 

l’apprentissage de la langue française, l’équipement 

de la maison, la garde des enfants (qui reste à orga-

niser) pendant que leurs parents suivent les cours de 

français ou font les démarches administratives, ... 

Spécial Forum des associations 

  « Coup de vent » 

En juin 2021, La Compagnie  

"Haut Hasard", animée par 

trois jeunes Venelloises, a 

présenté aux adhérents du 

Carrefour Citoyen de Ve-

nelles et du Pays d'Aix, « coup de vent », un spec-

tacle en plein air qui défend le vivant !  

Une prestation de haut vol, 

c'est le cas de le dire, avec un 

travail à la corde empreint de 

poésie et de performances 

physiques renversantes.  

Musique et cirque ont rythmé 

un engagement sur le climat 

et l'environnement. Une pa-

role militante clairement affir-

mée après la déception de la 

prise en compte à dose ho-

méopathique par le législa-

teur des préconisations de la Convention Citoyenne 

pour le Climat. 

Nous allons poursuivre ensemble cette démarche 

pour répondre à l’urgence climatique, et inscrire dans 

notre environnement les engagements de réduction 

des émissions de gaz à effet de serre, avec justice so-

ciale, solidarité et implication citoyenne (voir P.3). 
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Les cafés citoyens : un lieu d’échanges et de confrontations 

Notre association veut être l’outil d’un réseau, le support d’initiatives, le reflet des enjeux 

qui traversent Venelles et le Pays d’Aix. Elle œuvre sur le terrain notamment par le biais 

de  « cafés citoyens », ouverts à toutes et à tous. Nos cafés sont désormais ouverts à la 

Voûte Chabaud dans un espace convivial et accueillant qui se prête bien aux échanges. La 

crise sanitaire a empêché la tenue des cafés  ces derniers mois.  

Dans les mois à venir, si le contexte sanitaire le permet, de nombreux thèmes émergent, qui demandent une 

instruction attentive : « Les mobilités dans le pays d’Aix » : vélos, gare, transport par cars, trains, articulation 

avec les centres intermodaux…; « Convention Citoyenne pour le Climat » : consommer, se déplacer, se lo-

ger, se nourrir, produire et travailler…Que faire au niveau local ? ; « Avoir un emploi, Faire un travail » : ac-

cidents du travail, compétences, reconnaissance, télétravail, prévention des risques professionnels… ; « Le 
théâtre de notre vie quotidienne », qui met en scène nos peurs et nos joies, avec les autres et avec nous-

mêmes ; « Le sport pour tous : 2021 année olympique » : Comment rendre le sport accessible à chacun ?… ; 

« ITER en questions » : Une enquête documentée sur les enjeux scientifiques, technologiques, financiers 

d’ITER, au regard des défis du réchauffement climatique ; « Pompiers13 au cœur de l’action » : Feux, inonda-

tions, accidents, catastrophes industrielles, ... les pompiers sur le terrain ; « les violences faites aux 
femmes » : Dans la vie privée, au travail,… ; « le monde d’après »  : pas de retour à l’anormal ! ; ... 

La programmation ci-dessus, indicative, témoigne de notre volonté de reprendre au plus vite nos échanges. 
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Le Carrefour Citoyen se félicite des avancées du 

projet de révision du PLU par rapport aux docu-

ments antérieurs et souhaite que ses observations 

soient examinées avec la meilleure attention dans 

l’intérêt de l’ensemble des Venelloises et Venellois 

qui pourront s’exprimer directement à l’occasion de 

l’enquête publique prévue d’ici novembre 2021. 

Dans cette perspective, le Carrefour Citoyen sou-

haite exprimer ses attentes pour un développement 

solidaire et durable de notre commune :  

  L’objectif de la construction de 1000 logements 
supplémentaires d’ici 2030 paraît, à première lec-

ture, surdimensionné par rapport à l’objectif de 

1000 habitants supplémentaires durant la même pé-

riode, sauf à considérer qu’il s’agit là d’un solde de 

départs/arrivées. L’hypothèse retenue de crois-

sance de la population et du nombre de logements 

nécessaires doit être précisée et expliquée à la po-

pulation. Dans son avis, la Mission Régionale d’Auto-

rité Environnementale (MRAE) recommande de ré-

examiner cette hypothèse et de préciser la méthode 

de définition de l’enveloppe urbaine.  

 Malgré les objectifs fixés, les créations de loge-
ments sociaux restent insuffisantes, alors que la com-

mune est notoirement en déficit et que le besoin de 

logements pour les jeunes et les actifs est flagrant. 

En complément des Secteurs à Mixité Sociale (SMS), 

l’inscription dans le PLU, d’Emplacements Réservés 

(ER) pour la construction de logements locatifs so-

ciaux et la mise en place, à l’initiative de la collecti-

vité, d’un Office Foncier Solidaire (OFS) qui dissocie 

le foncier et le bâti pourraient permettre d’une part  

de garantir la réalisation des logements sociaux et 

d’autre part de renforcer l’accession sociale à la 

propriété.  

Dans tous les cas, il est nécessaire de  porter  une at-

tention  particulière à  la perception  positive de  ces 

logements auprès de la population, et à l’intégration 

d’espaces publics de qualité en proximité immédiate. 

 La gare de Venelles, longtemps inscrite au contrat 
de plan Etat/Région, n’apparaît pas explicitement.  

Nous pensons qu’elle doit être affichée comme un ob-

jectif à moyen terme et mentionnée dans le PLU. La 

zone réservée pour l’aménagement d’une plateforme 

de mobilité multimodale paraît sous-dimensionnée et 

mal ajustée au regard des besoins en parkings de voi-

tures, stationnement des cars de liaison, stockage et 

gardiennage de vélos, mais aussi dans l’articulation 

avec les autres centres intermodaux du Pays d’Aix. 

  L’ensemble des zones agricoles devrait être sacra-
lisé avec leur inscription en Zones Agricoles Proté-
gées (ZAP), servitudes d’utilité publique garantissant 

la protection à long terme et la vocation durable de 

ces espaces, en les soustrayant à la pression foncière 

comme au risque d’urbanisation. 

  Il nous paraît utile de prendre davantage encore en 
compte les enjeux énergie et climat dans les docu-
ments de planification, notamment dans le PLU. En 

particulier, il convient d’intégrer la problématique de 

l’énergie solaire (thermique, photovoltaïque,…) dans 

les champs de l’urbanisme inscrits dans le PLU, à tra-

vers notamment les orientations d’aménagement et de 

programmation des îlots constructibles (pentes de toi-

tures, hauteurs des constructions, orientation des faî-

tages, performances énergétiques,…).  

  Enfin, il nous semble nécessaire de répondre de 
manière attentive aux recommandations préconisées 

par la MRAE dans son avis de février 2020, en lien 

avec les principaux enjeux environnementaux.    

Plan Local d’Urbanisme de Venelles : 

Pour un PLU à la hauteur des ambitions annoncées 
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Le vote final du projet de loi « Climat et Résilience » a 

eu lieu le 20 juillet 2021.Cette fameuse Loi Climat n'est 

pas à la hauteur de l'urgence climatique. Alors que 

nous avons besoin de mesures d'envergure, le gou-

vernement se contente de donner un  coup de pein-

ture verte pour décorer la fin du mandat. 
 

Durant les débats à l'Assemblée Na-

tionale et au Sénat, j’étais, avec des 

dizaines de jeunes, mobilisée 

chaque jour pour interpeller séna-

teurs et députés, pour leur trans-

mettre l'urgence, la peur et la co-

lère.   
 

« Ce qu'on demande à nos élus, c'est 
d'être courageux et ambitieux, de 
jouer leur rôle au sein des institu-
tions en portant la voix de l’intérêt 
général, celle des citoyens plutôt 
que celle des lobbies d'entreprises 
privées et polluantes. » 
 

Malheureusement, ces mobilisations n'ont pas suffi. La 

loi ne permet pas du tout à la France de répondre à 

son engagement de réduction d'au moins 40% de gaz 

à effet de serre d'ici 2030. 
 

 Et pourtant, pendant près d'un an, 150 français tirés 

au sort pour participer à la Convention Citoyenne 

pour le Climat y ont réfléchi et ont rédigé 149 proposi-

tions de loi permettant à la France de répondre à cet 

objectif dans un esprit de justice sociale : « Il apparaît 
inévitable de revoir nos modes de vie, nos manières 
de consommer, de produire, de travailler, de nous 
déplacer, de nous loger, de nous nourrir… ».  
 

 Si ces propositions ont été amoindries ou supprimées 

de la loi climat, elles n'ont pas disparu pour autant. 

Alors, si à l’échelle nationale nous n'avons pas été ca-

pables de les mettre en place, nous pouvons le faire à 

des échelles territoriales plus réduites. 
 

 C'est ce message que nous essayons de faire passer à 

travers notre spectacle « Coup de vent ». On a envie 

d'insister sur le fait que chacun a un immense pouvoir 

pour faire changer les choses autour de lui, que cha-

cun doit, à sa manière, essayer de défendre le vivant. 
 

Avec Rébecca on a toujours vécu à Venelles et on ai-

merait que notre commune puisse être exemplaire sur 

ces questions. On a la responsabilité de faire tout notre 

possible pour agir en faveur d'une justice climatique et 

sociale. 
 

Les inondations et canicules meur-

trières de cet été nous rappellent 

chaque jour de manière plus tragique 

qu'il faut agir sans attendre. 
 

 « Ce monde où la possibilité même 
d'un avenir est incertaine, changeons 
le : ça en vaut la peine ! » 
 

Nous avons envie que les mesures de la 

Convention Citoyenne pour le Climat 

applicables à l'échelle d'une commune 

soient mises en place à Venelles et 

dans le Pays d’Aix. Voici quelques 

exemples : réduire la vitesse sur la par-

tie communale de l’autoroute et amélio-

rer l'aménagement cyclable, proposer 

des menus moins carnés dans les cantines scolaires, 

favoriser la consommation et l'alimentation locale par 

le développement de circuits courts, réduire notre 

consommation électrique individuelle et collective et 

inciter à la sobriété énergétique, créer des espaces 

d'information et d'éducation aux questions climatiques, 

mettre en place une convention citoyenne locale indé-

pendante …   
 

C'est avec ces idées que nous avons contacté le Carre-

four Citoyen de Venelles et du Pays d'Aix et que nous 

avons joué, pour la première fois, notre spectacle de-

vant les adhérents de l'association. 
 

 Nous sommes toutes et tous directement concernés 

par ces questions : quelque soit notre âge, notre envie 

d'engagement ou nos idées à ce sujet, chacun a 

quelque chose à apporter, un point de vue à partager. 
 

Alors, pour réfléchir ensemble à ce que nous pourrions 

mettre en place près de chez nous, pour faire en-

semble ces choix qui impacteront directement nos 

quotidiens, et pour, tous ensemble, être acteurs de la 

transition vers un monde plus juste et désirable, mobi-

lisons nous : « Car rien n'est trop petit pour prendre 
part au grand défi de protéger la vie ! ».           
             Charlotte 

La justice sociale et climatique valent bien une mobilisation 

Le Carrefour Citoyen donne la parole à deux jeunes Venelloises qui nous ont récemment interpellés sur les 
enjeux de l’urgence climatique et environnementale. Leur engagement et leur expression sont remarquables.  

Le Carrefour Citoyen de Venelles souhaite prolonger cet engagement avec d’autres structures associatives du 
Pays d’Aix, et apporter sa contribution à la démarche engagée par la municipalité. Dans les prochains mois, en 
fonction de l’évolution de la pandémie, nous prendrons des initiatives, dans le prolongement d’un café citoyen 
ouvert à toutes celles et à tous ceux qui veulent s’engager pour aller, ensemble, plus loin encore dans la lutte lo-
cale contre le réchauffement climatique. Les thématiques sont nombreuses parmi les 149 mesures proposées : 
Renforcer les clauses environnementales dans les marchés publics ; Proposer un pacte zéro carbone avec les 
aménageurs publics et privés ; Accompagner les salariés et les entreprises dans la transition ; Lutter contre l’arti-
ficialisation des sols  et l’étalement  urbain ; Engager la restauration collective vers des pratiques plus vertueuses 
; Initier un projet alimentaire territorial ; Réduire nos consommations énergétiques publiques et privées ;  Renfor-
cer dans les écoles l’éducation à l’environnement et au développement durable en lien avec les enseignants ... 
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Notre démarche vous intéresse. 

Rejoignez-nous ! 

 

Et si la crise sanitaire, sociale et écono-

mique était un point de bascule ? 

La crise de la Covid a bien évidemment impacté 

notre activité ces derniers mois. Le forum des asso-

ciations 2020 a été annulé, nous n’avons ouvert aucun 

café-citoyen depuis 18 mois. Le dernier, en mars 

2020, était consacré à la démocratie locale et à la par-

ticipation citoyenne. 

 Signe des temps, prémonition vitale… Nous nous 

interrogions alors sur la place de l'échelon local pour 

expérimenter la démocratie participative,  pour re-

mettre du collectif à tous les étages de la Maison 

Commune. 

Nous écrivions dans le précédent numéro de La Re-

vue : « Nous prendrons le temps, à la sortie de cette 
crise sanitaire, sociale, politique et environnementale, 
de nous poser la question de la reconstruction de rela-
tions humaines, économiques, financières, plus justes et 
plus respectueuses des personnes et de l’environne-
ment, dans la vie quotidienne et au travail ».  

Avec le prolongement de la crise sanitaire, force est 

de constater une forme d’acceptation résignée et de 

fatalité qui fait qu’on ne parle plus du monde d’après.  

Ceux qui pensent que les choses ne changeront pas 

fondamentalement, ont-ils définitivement raison ? Le 

« naturel » revient-il au galop ? Chacun 

reprend-il le chemin de sa vie, et les so-

ciétés humaines reprennent-elles leur 

rythme déchaîné ? 

Et pourtant …  

Le CCFD Terre Solidaire lance l’alerte 

rouge. Les chiffres de la faim dans le 

monde atteignent des niveaux sans pré-

cédent, sous l’impact délétère de sys-

tèmes agroalimentaires obsolètes, dénon-

cés depuis des années, et désormais amplifiés par la 

crise de la Covid. 

Sécheresse, exode, famine, extinction d’espèces, 

incendies, inondations, chaleur intense, … La vie sur 

terre est inéluctablement transformée par le réchauf-

fement climatique. « Le pire est à venir, avec des im-
plications sur la vie de nos enfants et nos petits-
enfants bien plus que sur la nôtre… Nous devons re-
définir notre mode de vie et de consommation », 
alerte le GIEC (Groupe d'experts intergouvernemen-

tal sur l'évolution du climat) dans son dernier rap-

port sorti en août 2021, démontrant la responsabilité 

« sans équivoque » des activités humaines. 

On ne parle plus du monde d'après ? Pas si 

sûr ! 

Cette épidémie aura mis en lumière des engagements 

insoupçonnés, qui nous ont montré la voie, celle de 

l’utilité sociale et de l’intérêt collectif. Nous sommes 

témoins, ici et là, de prises de conscience nouvelles, 

minoritaires mais solides.  

Dans le monde actuel il y a des formes d'organisation 

qui se construisent sur des relations humaines et orga-

nisationnelles qui donnent sa place à l’autre et qui par-

ticipent au respect des droits et des devoirs de chacun 

et de chacune.  

Nous sommes nombreux à considérer que les transfor-

mations économiques, sociales et politiques s'inscrivent 

dans le temps, mais qu’il faut s’y mettre maintenant. 

D’abord privilégier la proximité et la solidarité, car la 

misère est la chose la plus dissimulée. Celui qui tend la 

main, nous tire en fait hors de nous, de l’autre côté de 

nos certitudes : « depuis que je partage, je ne manque 
de rien ... ». 

La proximité et la solidarité, c’est renforcer les circuits 

courts, pour un approvisionnement maîtrisé. C’est aussi 

répondre à la crise du travail. Dans le monde d’après, 

la performance ne sera pas individuelle, elle sera col-

lective et devra préserver la santé au travail ! 

Face à la multiplication des prises de pa-

role et de position sur le « monde d’après » 

l’ADEME (Agence de l'environnement et 

de la maîtrise de l'énergie) a analysé en 

2021 plus de 1000 contributions, issues 

d’une quarantaine de sources (médias, or-

ganisations professionnelles, think-tank, 

associations, ONG…). Il en ressort 5 enga-

gements qui peuvent structurer progressi-

vement le monde à venir :  

• La préservation de l’environnement au cœur de l’éco-
nomie et de nos modes de vie, 

• La recherche d’un équilibre entre droits individuels et 
contraintes du collectif, 

• Le renforcement des territoires, au plus près de nous 

• La lutte pour une alimentation saine pour tous, 

• La construction d’une société plus juste et plus soli-
daire pour mieux vivre ensemble. 

Notre monde va devoir changer pour infléchir nos com-

portements mortifères, retrouver plus de justice et 

d’équité entre les hommes, de sagesse, afin que nos 

actes préservent davantage la santé de notre planète, 

la santé de l’humanité, et notre avenir commun. 

Le monde d’après : 

Pourvu que les nouvelles soient bonnes !  
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Jean-Louis Vayssière  

Mourir au travail, ça suffit ! ! Il y a 15 

ans, Jérôme est parti un matin au travail. Il 

n’est jamais rentré chez lui le soir. Chaque 

jour, 2 personnes meurent au travail en France.   


